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Explication de la planche 9. 


Fig. 4. Oochrotus unicolor, grossi, À a la grandeur 
naturelle; 4 b une antenne grossie; À c une mâchoire; 
A d une mandibule; 4 e lèvre inférieure avec les palpes 
labiaux; 4 f une patte de la première paire; 4 g une 
patte de la troisième paire. 

Fig. 2. Merophysia formicaria, grossie, 2 a la gran- 
deur naturelle; 2 b une antenne gvossie; 2 ¢ une må- 
choire grossie; 2 d une mandibule; 2 e une patte de la 
première paire; 2 f une patte de la troisième paire. 


Description de Parasites anormaux d’un figuier de l’île 
de Bourbon; par le docteur Cn. Coouerez, chirurgien 
de la marine impériale. (P1. 10.) 


Il est peu d’insectes plus intéressants que ces Hymé- 
noptères singuliers dont les genres anormaux se grou- 
pent autour des Hétérogynes de Latreille. Leur forme 
bizarre, qui varie non-seulement dans les espèces, mais 
encore dans les sexes; les particularités étranges quof- 
frent leurs habitudes fournissent à l’observateur les 
études les plus curieuses. Il reste beaucoup à faire pour 
éclaircir leur histoire, dont plusieurs points sont en- 
core obscurs. Chez beaucoup d'entre eux, les femelles 
sont aptères, tandis que les mâles sont pourvus des 
organes du yol; quelques auteurs pensent même qu’il 
existe, chez quelques-uns, des neutres comme chez les 
Fourmis. 

Une controverse s’est élevée à ce sujet, il y a quel- 
ques années, entre deux excellents observateurs, 
MM. Shuckard et Westwood. Le premier chercha à 
démontrer (Shuckard, Monogr. des Dorylides in : Annals 
of natur. Hist., vol. V, p. 264. 1840), que le genre 
aveugle et aptère, désigné par M. Westwood sous le 
nom de Typhlopone, se trouve composé d'individus qui 
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ne seraient que des femelles de Labidus, et non pas des 
neutres de Formicides, comme le dit M. Westwood. 
Dans son Mémoire sur les Dorylides, M. Shuckard sou- 
tient, contre le même auteur, que les Seleroderma ne 
sont pas des Bethylides, mais qu'ils appartiennent aux 
Hétérogynes solitaires, et que ce sont les femelles ap- 
tères des Myzines de Latreille (Elis, de Fabricius). Mal- 
gré les assertions de son anlagoniste, M. Westwood 
maintient son opinion première (in : Ann. of natur. 
Hist., vol VI, p. 81. 1841). 

Il ne mest pas permis d'émettre une opinion dans 
ce débat, où d'excellentes raisons ont été fournies de 
part et d'autre. Les données me manquent à cet 
égard; je crois cependant que l'avis de M. Shuckard 
finira par prévaloir. Je: dois me borner, pour aujour- 
d'hui, à faire connaître trois insectes très-singuliers 
que j'ai recueillis à lile Bourbon, et que je nulde 
comme les femelles aveugles et aptères de quelque mâle 
ailé’ et inconnu, ct qui me paraissent devoir prendre 
place à côté des Selerodérma. 

Le centre de Pile Bourbon est occupé par un'amas 
de montagnes, au milieu desquelles le piton des neiges 
s'élève à plus de trois mille mètres au-dessus du niveau 
de la mer. Les sommets les plus élevés sont arides, 
mais une végétation magnifique couvre leurs flancs et 
entoure leur base; c’est là que sé trouve le quartier de 
Zalazie et l'établissement des eaux thermales, où ‘jai 
fait un séjour de plusieurs mois. Un des arbres les plus 
communs dans ce beau pays est le Ficus terragena. On 
rencontre ce figuier jusqu’à douze ou treize cents mètres; 
plus haut, il disparaît, et n’atteint pas même jusqu’à la 
région des calumets (nastus), qui, à une hauteur de 
quinze à dix-huit cents mètres, forment à tous les som- 
mets de l’île une couronne verte si remarquable par sa 
régularité extrême. 

Le Ficus terrugena est un arbre qui a souvent plus 
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de dix mètres de haut:ses fruits’ (sycones) sont fixés à: 
de longs rameaux toujours dépourvus de feuilles, nais- 
sant des grosses branches et du tronc lui-même; ils 
sont très-acides, et ne sont employés à aucun usage. 
J'avais remarqué plusieurs fois que de petits Chalei-' 
dites volaient à l’entour, et, voulant savoir aux dépens 
de quel insecte vivaient ces parasites, j'emportai plu- 
sieurs figues. En les ouvrant, j'y trouvai, non-seulement 
un grand nombre de Chalcides, mais une infinité de pe- 
tits insectes d’une forme très-singulière:: Au milicu de 
la matière visqueuse qui réunit les drupes, ct dans l'in- 
térieur des drupes elles-mêmes, ils vivaient pêle-mêle 
avec les Chalcidites, qui, selon toute apparence, s’é- 
taient développés à leurs dépens. Ces insectes sont très- 
lents dans leurs mouvements; au moindre contact, ils 
se roulent sur eux-mêmes ct demeurent - immobiles. 
Leur taille égale à peine deux à trois millimètres; ils 
sont dépourvus d’yeux’et d’ocelles : ils'sont armés de 
puissantes mandibules. Mais, malgré l'emploi de très- 
forts grossissements, je wai jamais pu découvrir chez 
eux ni palpes, ni mâchoires, ni trace d'aile ou d’élytre. 

Pai reconnu chez ces petits êtres trois types diffé- 
rents. Chez les uns, l'abdomen, étroit à sa base, s’élar- 
git peu à peu jusqu'à l'extrémité, qui semble comme 
tronquée. Je proposerai, pour les désigner, le nom gé: 
nérique d’Apocrypta; deux espèces rentrent dans cette 
division : À. parudoxa et A. perplexa. Chez les autres, 
l'abdomen est, au contraire, globuleux et ‘terminé par 
un long prolongement en forme de tarière très-amincie 
à son extrémité. Je crois devoir les séparer des premiè” 
res sous le nom de Sycocrypta cœca. Voici la description 
exacte de ces singuliers parasites : 

Apocrypta paradoxa (pl-40, f. 1 a).—Cette espèce est 
étroite, allongée, très-aplatie, d'un jaune fauve, plus 
foncé sur la tête èt le thorax, qui ont une apparence 
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cornée, plus clair sur l’abdomen, qui est beaucoup 
moins consistant. — L. 4 à 4 1/2 mil. 

La tête, (fig. 4, b) est très-grande, très-lisse, égalant 
à peu près la moitié du thorax en longueur; elle pré- 
sente sur les côtés les traces de deux sillons; elle porte 
deux antennes qui, au premier abord, ne semblent être 
formées que de trois articles, mais qui réellement en 
présentent quatre, la ligne qui indique la séparation 
des deux derniers n’élant visible qu'à un très-fort gros- 
sissement. Le premier article est remarquablement ren- 
flé, beaucoup plus gros que les suivants; le second, pe- 
tit, cylindrique; le troisième, plus gros, formant, avec 
sa réunion avec le dernier, une massue légèrement ren- 
flée à sa base. i 

Il wya aucun vestige ni d’yeux ni d’ocelles. 

La bouche est munie de deux mandibules cornées, 
très-fortes, recourbées, garnies de trois dents à la par- 
tie interne, la dent supérieure en forme de crochet 
très-aigu. La lèvre supérieure est soudée, séparée de la 
tête par un sillon profond, et présente deux éminences 
arrondies qui s’élèvent entre les antennes; il en résulte 
une échancrure profonde au fond de laquelle on aper- 
çoit la languette, qui est simple et arrondie. 

Je n’ai pu découvrir aucune trace de mâchoires ni de 
palpes. 

Le thorax est formé de trois segments allongés, dont 
le premier, sillonné sur les côtés, égale presque en lon- 
gueur les deux suivants; le second, plus petit, présente 
de chaque côté une échancrure à sa partie moyenne, 
ainsi que le troisième, qui est beaucoup plus grand. 

Il n’y a ni ailes ni élytres. 

Les pattes (fig. 4, c) sont fortes et cornées, les cuisses 
assez renflées, surtout les postérieures; les tarses sont 
de cinq articles: le premier, plus grand que les trois 
suivants réunis, prolongé en épine vers son extrémité 
interne; les trois autres comprimés, beaucoup plus lar- 
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ges que longs; le dernier allongé, plus grand que le 
premier, muni de deux crochets simples. 

L'abdomen est très-remarquable par sa forme élargie 
à l'extrémité et les singuliers appendices dont il est 
muni. Il est formé de huit segments écailleux qui sim- 
briquent les uns sur les autres, les premiers recouvrant 
les suivants, surtout par leur partie moyenne, qui est 
proéminente et légèrement relevée. Sa couleur est d’un 
jaune pâle, translucide. Chez l’insecte vivant, ‘on aper- 
çoit à travers les téguments deux énormes trachées qui 
descendent sur les ölés de la ligne médiane, en s'en- 
voyant quelques branches anastomotiques. pour aboutir 
aux appendices plaçés sur les parties latérales dés deux 
derniers segments. qui s’élargissent et sont échancrés 
à leur point d’origine. Ces appendices, qui sont évidem- 
ment en rapport avec l’acte de la respiration, rappellent, 
par leur forme générale, les lames branchiales de cer- 
tains articulés aquatiques. Ce sont deux lames horizon- 
tales membraneuses, très-minces, égalant presque l’ab- 
domen en longueur, s’atténuant peu à peu, et devenant 
presque filiformes à l'extrémité. Leurs bords sont gar- 
nis de poils nombreux et très-fins. 

De l'extrémité de l'abdomen sort un organe tubu- 

‘leux recourbé, assez consistant, formé de plusieurs 
pièces, et que je suppose être la tarière qui sert à l'in- 
secte à introduire ses œufs dans les drupes dont est 
garni l'intérieur du fruit. 

Apocrypta perplexa (pl.10, f. 2, a).—Cette espèce est 
plus petiteque la précédente (3 à 3 1/2 mil.); sa forme 
générale est plus allongée et moins aplatie, plus cylin- 
drique. La couleur est la même (jaune mais plus 
foncée. 

La tête (fig 2, b) est très-allongéé, fégulièremenit cy- 
lindrique jusqu’à son extrémité, où elle donne nais- 
sance à des mandibules très-aiguës'sans déntelures, 
dont l'insertion est à peine visible, et qui paraissent 

2° SÉRIE. T. vi. Année 1859. % 
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presque immobiles; elles sont légèrement recourbées 
en dedans el très-aiguës vers l'extrémité. Les antennes 
naissent d’une excavation située au-dessus de la base 
des mandibules. Le fond de cette échancrure est occupé 
par une pointe triangulaire qui représente probable- 
ment. la lèvre supérieure. Flles ne paraissent, au pre- 
mier abord, que formées de deux articles allongés, dont 
le premier est cylindrique, un peu plus court que le 
dernier. Le dernier article est réellement divisé en deux 
parties, mais il faut un fort grossissement pour s’en as- 
surer; il est légèrement renflé vers son milieu, et sem- 
ble tronqué en dehors vers son extrémité. La lèvre in- 
férieure présente unc languette plus allongée que dans 
P espèce précédente. 

Iln’ ya point d’yeux ni d’ocelles, et, comme pour son 
congénère, je n'ai pu apercevoir ni mâchoires ni palpes. 

Le thorax est très-allongé. étroit, relevé sur la ligne 
médiane. Le premier segment est très-allënué à son 
extrémité supérieure, le bord postérieur, très-élargi, 
est échancré pour recevoir le segment suivant, qui est 
beaucoup plus petit; le troisième, plus allongé et plus 
aplati, est presque cylindrique, 

. Ni ailes ni élytres. 

Les pattes (fig. 2, c) sont moins fortes que dans le 
précédent, et les cuisses moins renflées. Les tarses sont 
de cinq articles : ils ne présentent pas ce premier arti- 
ele si développé que l'on remarque dans l'A. paradoxa. 
Les quatre: pr emiers articles sont presque cylindriques 
et à peu près de la même grandeur; le dernier seul est 
très-grand el terminé par isuk crochets: 

L’abdomen paraît: composé jde. moins, de isegments 
(quatre à cinq); il est encore très-élargi à son extrémité 
postérieure; mais ici Les deux grandes t trachées latérales 
ne viennent pas aboutir à des lames membraneuses; elles 
se rendent à d'énormes sligmates.qui,sont situés sur la 
face dorsale de lavant- dernier anneau. Ces, stigmates 
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sont munis, à leur partie supérieure, d’un bourrelet 
saillant. L’extrémité de l'abdomen est muni d’une ta- 
rière semblable à celle de l’espèce précédente. 

| (La suite prochainement.) 





Descwrion de quelques nouvelles espèces de Vespides 
du Musée de Londres, par M. H. de Saussure (1). 


Genre Smirin, Sauss. 


Ce type paraît ĉlre très-voisin du genre Elimus; je 
ne, puis toutefois en donner une; parfaite description, 
n'ayant pu en disséquer la bouche. 

Tête grosse, renflée ; antennes insérées au-dessous de 
son milieu. 

_ Thoraz très-allongé ; métathorax prolongé en arrière, 
rétréci, échancré en arrière. ; 

Abdomen longuement pédicellé ; péiole linéaire de la 
longueur du thorax ; le reste de, l'abdomen pyriforme. 

Deuxième cellule cubitale pédicellée, recevant les 
deux récurrentes ; son bord postérieur brisé, recevant à 
son angle de brisure la première nervure récurrente. 

Ce genre sera bien facile à distinguer ;. car, une fois 
qu’on aura reconnu un Vespide à la forme. du prothorax. 
qui se prolonge jusqu'aux ailes, et aux autres caractères 
de cette famille, l'innervation claire et la forme de Pab- 

. domer sufliront: pour le distinguer de tous, les autres 
genres des Euméniens. 

Smithia natalensis, n. sp. — Niger, rugosus; metathorace valde 
emarginato; abdominis, segmentis. 4, 2, flavo, limbalis, —; Mas. 
Long. 4 mill ; aile 3 m. 

Insecte très-grêle, très-allongé. Tête plus haute, que 
large, bombée. Ocelles en triangle régulier. Yeux ghan- 


(1) Les mesures de longueur des insectes sont prises Jr - Je 
front jusqu’au bout du deuxième segment de l'abdomen. ` 


